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AVERTISSEMENT
DES ÉDITEURS.

Le volume que nous publions se compose de deux parties très-dis-
tinctes. Dans la première figurent Stace et Martial; la seconde est comme
une bibliothèque de tous les poëtes justement qualifiés de poëtæ minores,

qui appartiennent à la latinité païenne , et qui ont laissé des ouvrages ou
fragments d’ouvrages de quelque étendue. Aucun rapport sensible ne lie
ces deux parties : quelque soin que nous ayons pris jusqu’ici, pour les vo-
lumes formés d’auteurs différents , de ne mettre ensemble que des ou-
vrages offrant d’intéressantes analogies, soit de matières, soit d’époque,

il a bien fallu cette fois nous résigner à donner un volume disparate, où
le nombre des auteurs compenserait les avantages d’une convenance qui
d’ailleurs n’a jamais eu la rigueur scientifique.

Dans la première partie, le rapprochement de Stace et de Martial per-
met d’apprécier, sous le rapport littéraire, ce qu’étaient, au temps de

Domitien , la poésie héroïque et la poésie légère; l’une, venant après cc

modèle incomparable de l’Énéide, que Stace qualifie de divine, quoique
peut-être il n’estimàt guère moins la Théba’ide; l’autre, malgré un bon

nombre de traits de mauvais goût, trouvant dans l’observation de certains
vices de l’époque, ou de ceux qui sont communs à toutes les nations que

l’excès de civilisation a corrompues, la matière de petits ouvrages à la
fois ingénieux et naturels, malheureusement noyés parmi tant de pièces
immondes qui blessent trop le sens moral pour qu’on ose y chercher un
plaisir littéraire. Il y a d’ailleurs, dans Stace, toute une partie qui, au
pointde vue de l’histoire des mœurs romaines, ajoute aux peintures que nous
entait Martial; ce sont les Silves , petit recueil d’improvisations poétiques
sur des circonstances de la vie de l’auteur, sur ses amitiés, sur les mœurs

de la cour de Domitien , qui expliquent et complètent , en beaucoup d’en-
droits, les piquantes annales de l’épigrammatiste.

La seconde partie, si l’on en excepte les Églogues de Calpurnius, est
un recueil de poésies presque exclusivement didactiques , et sous ce point
de vue la lecture en est intéressante pour faire apprécier dans quelle me-
sure les poètes latins ont mêlé les ornements de l’imagination aux notions

spéciales et techniques. Le plus considérable est le poème de Manilius , du
meilleur temps de la latinité, et où l’inexactitude et l’aridité des détails



                                                                     

[J AVERTISSEMENT.
qui appartiennent proprement à l’astronomie, sont compensées parl’intérèt

des poétiques superstitions de l’astrologie. Dans le poème sur l’Etua , Lu-

cilius Junior nous donne un aperçu des connaissances géologiques et
météorologiques de son temps; Gratins Faliscus et Némésianus nous ap-

’ prennent ce qu’était l’art de la chasse chez les Romains; Rutilius Numa-

tianus, dans son Itinéraire des cotes de la Méditerranée, mêle à des détails

géographiques des traits de mœurs dignes de remarque. Nous sommes
loin de l’abondance de l’âge d’Auguste , et même de la facilité artificielle

mais ingénieuse de l’âge suivant : et toutefois la lecture de ces poètes, la

plupart mutilés, n’est pas sans fruit, à cause de ce bon sens, de cette
sagesse dans les plans, de ce fonds de raison qui se font voir jusque dans
les époques les plus stériles de la littérature latine.

Quant aux Églogues de Calpurnius, dans lesquelles nous comprenons
celles qu’on attribue généralement à Némésianus, on sait que Fontenelle

en faisait plus de cas que de celles de Virgile. Sans adopter ce jugement,
qui prouve seulement que Fontenelle, auteur lui-même d’Églogues et de

Bergeries, lesquelles sentaient plus la ville que les champs, avait intérêt à
rattacher les traditions de cet art à un modèle qui devait rendre les com-
paraisons moins désavantageuses, on n’a aucune peine à reconnaitre dans
ces Églogues certaines qualités d’invention et de style qui en rendent la

lecture agréable , outre que les différences mêmes qui les distinguent de
celles de Virgile , en rendront toujours la lecture instructive pour quiconque
voudra étudier, dans la suite de ses monuments, l’histoire de la grandeur
et de la décadence de la poésie latine.

Les textes suivis par nous sont ceux de la Collection Lemaire.
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’ . NOTICE SUR RUTILIUS.

Claudine Rutilius Numatianus était Gaulois de
naissance, comme l’indiquent ces deux vers de son

poeme .

A! mon dilecmforhma mutila! am,
Indigcnamque muni Gallien rura vacant.

On lui donne pour patrie Toulouse ou Poitiers. Son
père , comme il nom l’apprend , avait rempli à Rome
des charges considérables. Lui-même fut, sous Ho-
norius, maître des offices et préfet de Rome. On a
cru qu’il parvint au consulat; mais ce fait est dou-
teux, et ne s’appuie que sur ces mots vira»: consu-
larem, que l’on trouve dans le titre des premières
édifions.

Il nous reste de lui, sousle nom d’Itinerartum,’
un poème en deux chants : nous n’avons du second
chant que les 68 premiers vers; le reste manque;
c’est une perte que le mérite de l’ouvrage «bit faire
vivement regretter. Ce poème, écrit en vers téléga.
ques, est le récit d’un voyage que l’auteur lit de
Rome dans les Gaules, vers 417 ou 420. Il est plein
de détails précieux pour la géographie et pour l’his-

toire. Le style de Rutilius est pur, et formé sur
celui des meilleurs poètes , qu’il imite assez souvent :
ses vers faciles et gracieux semblent appartenir a
une autre époque.

a Rutilius, dit M. Boissonade, était païen, ets’est
échappé enflures invectives contre les Juifs et les
moines; ce qui lui a beaucoup nui dans l’esprit de
quelques rigoristes. Mais il faut lui accorder un peu
d’indulgence : plus d’un chrétien a eu pareil tort. s

La seule traduction française de Rutilius qui ait
paru, se trouve au tome Il! d’un Recueil amusant
de voyagea en vers et en prose, publié vers la fin du
XVlll’ siècle : l’auteur est Lefrane de Pompignan.
Cette traduction est agréable à lire, correcte, d’une
exactitude qui s’attache plus à rendre le sans, qu’a
reproduire le tour d’imagination du poéte,et d’une
élégance qui trahit une main exercée. Nous la don.
nons ici , Sauf un assez bon nombre de corrections
aux endroits où Lefram de Pompignan n’a pas au
devoir se gêner pour une traduction qui devait être
imprimeesansle texteen regard. Quelquesnoteehir
toriques et littéraires complètent cette publication.



                                                                     

OWWWW. ITINÉRAIRE l
DE C. RUTILIUS NUMATIEN,

CONSULAIBE.

LIVRE PREMIER.

Vous êtes surpris que j’aie tant tardé à reve-

nir dans ma patrie; vous devriez l’être de me
promptitude a quitter Rome. Eh! qui peut se
lasser d’un séjour si agréable et si séduisant? qui

peut s’arracher a des biens inaltérables, a des
plaisirs que rien ne trouble, et dont on ne voit
jamais la tin? Mille fois heureux ceux à qui cette
ville a donné le jourl heureux les mortels qui
joignent à une origine illustre l’avantage pré-
cieux d’être nés a Rome! Les dieux se plaisent à

y rassembler tous les talents et toutes les vertus;
ils ne pouvaient les mieux placer. Heureux en-
core ceux qui, moins favorisés du ciel, ont ce-
pendant pris naissance dans des villes romaines!
Le sénat se fait un devoir d’accueillir ces gloires
étrangères, et regarde comme citoyens de Rome
ceux qui sont dignes de l’être. Admis aux char-
ges et aux dignités, une partie des respects
qu’ils rendent, avec tout l’univers, à cette ville

leur mailresse , rejaillit sur eux comme Romains.
Tels les dieux du second ordre sont associés par

CLAUDE BUTILII NUMATIANI
v. c.

DE REDITU SUO

ITINERABIUM.
-.-’

man PRIMUS.
Velocem potins reditum mirabere, lester,

rem cite Romuleis poses carere bonis.
Quid longum toto Romani venerantibus ave?

Nil unquam longum est, quod sine tine placet.
o quantum . et queues; possem numerus bastos, à

lasci folici qui memere solo!
Qui, Bomsnorum procerum gemmas promo,

Ingenltum cumulant Urbis honore decus!
Semins virtutum demisss et tradita oœio

lion potusre aiiis dignius esse lods. to
Palisse etism, qui proxims munera primis

Sortiti , Latins obtinuere domos.
Beliigiosa patet paegrinœ Curia laudi ;

me peut «tunes, quos deoet esse sucs.

Jupiter, leur souverain, au suprême goura-ne-
ment du monde.

Mais la fortune m’arrache enfin de ces climats
chéris. Né Gaulois, les champs paternels me n-

demandent: pays autrefois si beau, si fertile,
aujourd’hui défiguré par les ravages de la goule,

et par la plus dignede pitié! Quand iapstriesst
tranquille, la négliger est chose pardonnable;
mais, dans ses malheurs, elle a droit à tout m
dévouement. Ce n’est pas de loin qu’il faut [En

dre sa patrie: avertisdesespérils,mdem
les partager. Il nem’est plus permb (l’imam
des malheurs qui se sont multipliés faute dess-
eours. Il est temps de réparer lesruinesdsnm
campagnes, de rebâtir au moins les minaude
nos bergers. Hélas! les fontaines, si elles par-
laient, les arbres même, m’eusent reproché m

lenteur. Tout enfin m’appelait dans un patrie
Elle a vaincu : j’ai sacrifié les plaisirs de lisais,
et je me suis repenti d’avoir tardé si longuet.

J’ai préféré, pour mon voyage, la mer i la

terre, parce que les plaines était inondées
par le débordement des rivières , et que les de
mins des montagnes sont berlues de min

Ordinis imperio, coliegarumqus transiter; 45
Et partent Genü, quem veseranInr ballait.

Quale per tuileries mandani verticis axes
Connubium summi credrm’ us esse Bai.

At mes dilectis bruma mellitur cris ,
lndlgenamque suum Gallica’ rut-avouant- ”

[lis quidem longis nimlum doter-mis bellis;
Sed. cm ent- minns, un minauda ses

Securos levius crimen contournera cives:
Privstsm repetunt publics damna «sur.

Præseutes [neumes tectü debemus avili :
Prodest sdmonitus sape dolore labos.

me les, ulicrius longas nescire ruinas,
Quas mon suspense: multipliuvit opis.

Jan: tempos, laceris post longs incendis lundis
Vol pastorales auditions casas.

ipsi quia etism fontes simittersvocem.
ipssque si passent srbuta sont! bull;

Cesssntem justis potennt urges «lundi,

Et desidcriis reddere vals nids. .Jsmjam, huas un; complexibus me. 3’
Vincimur, et serum via internas tist-

Electum peiagus; quonism tenus riant!!!

Il...



                                                                     

lTlNÉBAlRE, LIVRE I.

D’ailleurs , la Toscane et la voie Aurélienne sont
impraticablœ depuis les courses des Gotbs, qui
ont tout mis à feu et à sang. Plus de maisons
sûres pour les voyageurs , plus de ponts pour tra-
verser ies fleuves. Cette route m’a plus effrayé
que les inconvénients de in navigation.

Je baisai mille fois les portes de Rome ; j’ofi’ris

mes regrets, mes pleurs et mes vœux à cette
ville sacrée, que je quittais malgré mol; et je lui
adressai ce discours, qu’interromplrent souvent
mes larmes :

Écoute-moi , reine du monde , divinité anise
sur les astres! Écoute-moi , mère des hommes et

des dieux, toi qui nous rapproches du ciel par
tes temples!

Je chante tes louanges, et je ne cesserai de
les chanter tant quota Parque filera pour moi.
On ne perd ton souvenir qu’avec la vie. Je refu-
serais au soleil le tribut de ma reconnaissance ,
plutôt que d’étouffer dans mon cœur les senti-
ments que je te dols. Tes bienfaits s’étendent
aussi loin que les rayons du soleil, jusqu’aux
bornes de la tene, qu’embrasse l’océan. L’astre

dont la course embrasse l’univers ne roule que
pour toi: il se lève dans ton empire, il se cou-
che danstesmers. [ensables brûlants de la Libye,
la climats glacés de l’ourse n’ont opposé à ta va.

leur que de vains obstacles; elle a pénétré jus-
qu’aux lieux inanimés ou la nature même expire.
Sous tu lots , toutes les nations de l’univers n’ont
qu’une même patrie : les Barbares s’estiment
heureux d’avoir été soumis par tes armes. En ac-

Plans madent fluviis, centime site figent:
Postquam Tuscus ager, postquamque Aurelius sgger,

Perpessus Getiœsense vol igue manne, to
Non silves domibus, non domina ponte coercet;

lacerie satins credere velu mari.
Crebra relinqnendis iufly’mue oscule portis :

inviti superant limins sacra pedes.
Oramus veniam lacrymis, et lande litamus, 45

in quantum listas currere verbe sinit.
Euudi , Regina tui pulcberrlmn mundi,

inter sidereos Rome recepta polos z
Exaudi, genetrix hominem , genetrixque Deorum.

Non procui a mais per tua templa sumus. 50
Te cauimus, semperque, sinent dam fais , canernus :

Suspes me potest immemor esse tui.
Obruerint citius scelerata oblivia solem,

Quam tous ex nostrooorde recedst bonus:
Nsm solis radiis æqualia moirera tendis, 55

Que circuml’usus lluctuat Oceanus.

Volvilur ipse tibi, qui coutinet omnis, Phœbus ,
Pique luis orins in tua condit equoe.

Te non llammigeris Libye tardavit mais ,

Non armets suc reppulit ures gela. 60
Quantum vitalis nature telendit in axes ,

Tantu’n virtuti pervia terra tuas.
Fœisü patrlam diversis gentibus unsm;

75’.)

cordant aux vaincus les priviléges des vain-
queurs, tu n’as fait qu’une seule ville du monde
entier. Vénus, mère d’Enée, et Mars, père de

Romulus, sont les auteurs de ton origine : on
les reconnaît l’un et l’autre au mélange de force

et de douceur qui éclate dans tes actions. Le ca-
ractère de ces deux divinités forme le tien; tu
te plais autant à pardonner qu’à combattre. Tu
domptes ceux que tu craignais; ceux que tu as
domptés te deviennent chers. Nous admirons
Minerve et Bacchus pour avoir donné aux hom-
mes l’olivierctla vigne; nousrendonsles honneurs
divins a l’enfant qui raca les premiers sillons.
L’art de Pæon a mèlté des autels; Alcide s’est

élevé par ses travaux au rang des dieux. Et toi ,
Rome, déesse adorable, après avoir rempli la
terre de tes triomphes, tu as obligé les peuples
qui l’habitent a vivre sous de communes lois.
Partout ils en célèbrent l’équité; ils jouissent,

sous ton autorité paisible, de la liberté que tu leur
laisses. Les astres n’ont jamais éclairé un si bel

empire que le tien. LesAssyriens , les Mèdes, les
Parures, les Macédoniens ont formé successive-
ment des États qui n’ont pas duré. Avec peu de

soldatset de citoyens à ta naissance, tu fus cepen-
dant redoutable dès cette époque par ta prudence et
par ta sagesse. C’est par des guerres justes, c’est
par ta générosité après la victoire, que tu es en- a
fin parvenue a ce comble de puissance et d’hon-
neur. Tu règnes; maistu mérites de régner, et
c’est en cela que consiste ta gloire. Tes expiin
sont encore plus grands que ta fortune. Eh! qui

Profuit injustis , le dominante , capi z

Dumque citera vietis proprii consortia juris , 65
Urbem recisti , quod prius arbis erst.

Auctorem generis Venerem Martemque fatemur,
Ænesdum matrern, Romulidnmque patrem.

Mitigat armatas victrix demeutia vires;
Convenit in mores numen utrumque tuos. 70

Bine tibi certandi bons, parcendique, volumes :
Quos limait, superat; qnos superavit. amat.

Inventrix oleæ colltur, vinique repertor,
Et qui primas bumo pressit antre puer :

Ans Pæoniam meruit Medicina par arlem :
Foetus et Alcides nobilitate Dans :

Tu quoque, legil’erls mundum complexa triumphis,
Fœdere communi vivere cuncta lacis.

Te, Des, te celebret Romance ubique rcoessus ,

Paciiieoque gerit libers colla juge. 80
Ornais perpétues quœ servant eiders motus

Nullutn viderunt pulchrius imperium.
Quid simile? Assyriis musclera mntigit arva ,

Mali finitions quum domaere sucs :
Magni Parthorum reges, Manetunrque tyranni, 55

Motus pet varias jura dedere vices.
Net: tibi nascenti plures animœque manusque,

Sed plus consilii judiciique fait.
Justis bellorum causais, nec pare superbe ,

*lsa



                                                                     

760

pourrait les compter? Ils surpassent en nombre
les étoiles qui peuplent le ciel. Les yeux sont
éblouis de l’éclat surprenant de tes temples; on
croit être au milieu de l’Olympe. Que dirai-je de
ces eaux que l’art entrains sur des voûta si éle-
vées, qu’elles touchent presque aux lieux ou se
forme le trône éclatant d’lris? Que la Grèce, à

l’aspect de ces travaux , ne nous parle plus des
monts entassés par les Géants! des fleuves, des
lacs entiers se perdent dans ton enceinte , ou sont
consumés par tes bains. Tes jardins sont arrosés
d’eaux vives qui leur appartiennent, et l’on en-

tend partout le bruit des sources qui naissent
dans tes murs. Les chaleurs de l’été y sont tem-
pérées par des vents frais; on s’y désaltère dans

des fontain toujours pures. (Je fut pour te son-
ver que la terre fit sortir brusquement de son
sein ces tenants d’eaux brûlantes , qui rompirent
les chemins du Capitole sous les pas de tes en-
nemis. Si elles coulaient encore, je croirais que
le hasard les fit mitre; mais elles rentrèrent
dans leur gouffre après t’avoir secourue. Oublie-
rai-je ces bois immenses qui accompagnent tes
palais, et qui retentissent du chant de mille oi-
seaux? L’unnée n’est pour toi qu’un printemps

continuel, qui défend tes jardins des outrages
de l’hiver.

Lève ta tête triomphante, ô divine Rome! ea-
trelace de lauriers tes cheveux blanchis.par une
vieillesse mâle et vigoureuse. Secoue fièrement
les tours qui forment ton diadème; que ton bou-

Nobilis ad sommas gloria venait opes. 90
Quod regnas, minus est,qusm quod regnsre mereris:

Excedis (nous grandie tata tais.
Percensere ichor demis decora site tmpæis ,

Ut si quis stellas pernumerare velit :
Coufunduntque vases delubrn micantia visas: 95

Ipsos crediderim sic habitera Deos.
Quid loquer aerio pendentes foraine rives,

Qus vix imbrii’erss toileret Iris aquas?
lies potins diras crevisse in aidera montes ,

Tale giganteum Grœeia laudat opus.
[intercepta luis conduntur domina maris;

Consumunt totos celsa lavacrs laces.
Nec minus et propriis œlebrantur rescida veuis,

Totaque native mœnia fente sonnai.

l00

Frigidus œstivas hinc temperat halitus auras; 105 -
Innocuamque levai putier unda sitim :

Nempe tibi subitus calidarum gruges aquarum
Rupit anp ias, buste premente, vias.

si foret ætemus , casurn iodasse putarcm :
Auxilio iluxit, qui rediturus crut.

Quid loquar incluses inter laqucaria silvas?
Vernula qua varie carmine ludlt avis?

Vere tue nunquam mulceri desinit aunas;
Delicissque tuas vicia tuetur hiems.

Brise criantes laures, seniumque sacrali
Verticis in virides, nome, reliage comas.

nurea tunigero radient diadcmala sono,

115

ne ,
’ lllud le reparut, quod cætera regne moitit:

C. RUTlLIUS.

citer d’or répande des feux étincelants Moult;

le souvenir de tes dernières pertes; que le tu.
pris de la douleur ferme tes plaiesi Tu am
des batailles , mais jamais le courage ni l’espoir;
tes défaites même t’enrichissent. C’est ainsi que

les astres ne disparaissent à nos yeux que par
rentrer plus brillants dans la carrière; quels lune
ne finit son cours que pour le recommencer me
un nouvel éclat. La victoire de Brenaus sur la
bords de l’Allia n’a point empêché son châtiment;

l’esclavage des Samnites vengea le joug des le-
siens; après de longs désastres, vaincue, tu
chassas Pyrrhus; Annlbal lui-même plein-nm
ses triomphes. Semblable a ces corps qui renon-
tent toujours à la surface de l’eau, victorien
des efforts qu’on fait pour les submerger, ou
telle qu’un flambeau qui s’allume davantage!
mesure qu’on l’incline, tu te relèves plus glo-
rieuse que jamais de l’abaissement ou l’on t’avait

réduite. Tes lois régleront le sort de l’univers
jusqu’aux derniers ages. Toi seule es à l’abri du

ciseau des Parques , quoique tu touches Mû
ton. deuziènie siècle; ta durée égalera celle de il

terre et du ciel. (Je qui détruit les autres empirer
sert à fortifier le tien : on dirait que tu me
tes malheurs une naissance nouvelle. lien est
temps : immole a ta gloire une nation sacrilège:
que les perfides Goths fléchissent enfin sous le
joug;que leurs terres conquiseste percutais-
bondants tributs, et remplis ton trésor auguste
des richessesde ces barbares. Que leGermaincul

Perpetuosque igues aureus umbo vernal.
Abseondat triste!!! deleta injuria muai :

Contemptus solidet vaincra clause doler. "il
Adversis solemne tuis , sperare secunds:

Exemple cœli ditia damna subis.
Astrorum flammæ renovant occasibus orins;

Lunam finiri remis ut incipiat.
Victoris Brenni non disiulit Allia preneur : "5

Samnis servitio fœdera sans luit :
Post maltas Pyrrhum clades saperais fugssii;

Flevit successus Annihal ipse sues.
Quœ mergi nequeunt, nisu majore resurgirai,

Exslliuntque imis allias acta vsdis. m
thne novas vires in inclinais resumit,

Clarior ex humili sorte saperas petis.
Porrige victuras Romans in mais leges;

Solaque fatales non vereare colas.
Quamvis sedecies denis et mille pendis m

Annus praeterea jam tibi nonne est.
Quæ restant, nullis obnoxiu tempera mais.

Dam stabunt terræ , dum poins astre lent.

Ordo renascendi est, creseere pesse malis. m
Ergo , age, sacrilegae tandem cadet hostie sailli:

Submittaat lrepidi perfide œils Gent.
Ditia pacalæ dent vectigalia terra: :

lmplest augustes barbare prude sinus. w
Æteruuin tibi Rirenus aret , tibi Kilos inundet:
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tive pour toises plaines fertiles; que le Nil inonde ’
en ta faveur les plaines de l’Égypte. Mère et bien-

faitrice de tous les peuples , accepte les bienfaits
de tes enfants. Que l’Afrique entasse a tes pieds
ses moissons, qu’elle doit moins aux chaleurs de
son climat qu’aux vapeurs fécondes que tu lui
envoies. Remplis cependant tes villes et tas pro-
vinces d’inépulsables greniers. Que tous les pres-
soirs de l’italie regorgent de tes vins délicieux.
Que le Tibre, couronné d’un roseau triomphal,
commande a ses ondes de t’obéir : qu’il t’apporte

d’un côté les trésors de la campagne, et de l’au-

tre les richesses de la mer. Protège-moi dans le
voyage que j’entreprends; appelle à mon secours
Castor et Pollux, et que la divine Cythérée apla-
nisse les flots. Si je n’ai pas déplu aux Romains
dans les emplois qui m’ont été confiés, si j’ai
mérité l’estime des sénateurs; car je compte pour

rien de n’avoir jamais trempé dans le sang le
glaive de la justice, puisque c’est moins l’éloge

de ma clémence que du peuple dont je fus le
magistrat; soit que je doive flair mesjours dans
les pays qui m’ont vu naître, soit que je puisse
espérer de revoir encore tes murs, ô Rome! ô
ma divinité! je serai au comble de mes vœux,
je serai le plus fortuné des hommes, si tu dai-

. gués te souvenir de mol.
A ces mots, je partis z mes amis m’accompa-

gnèrcnt : je ne pouvais leur dire adieu sans ver-
ser des pleurs. lis retournèrent enfin a Rome, .
excepté Ruilus, cet ami qui m’est si cher, ce
digne héritier des vertus et de la gloire de son
père Albinus, qui fait remonter ses aïeux jus-

Altricemque suera fertilis orhis niai.
Quin et feeundas tibi conferat Africs messes,

Sole sue dives, sed mugis imbre tue.
Inter-en Latiis consurgant barres salois,

Pinguiaque Hesperio nectars præla fluant.
lpse, triumphali redimitus arundine, Tibris

Romuleis tumulus usibns aptet aquas;
Atque opulents tibi placidis oommercia ripis

Develrst hinc ruris, subvehat inde maris.
Panda, preœr, gomine placatum Castors pontum ,

Temperet æquoream dux Cytherea viam ;
Si non displicui , regerem quum jura Quirini,

si celui sanctus cousuluiqua Paires.
Nain, quod nulle meum strinxerunt crimina ferrum ,

Non sil præfecti gloria, sed populi.
Sive dater patrils vitam compenere terris,

Sive oculis unquam restituere meis :
Fortunatus agum votoque beatior omni ,

Semper digneris si meminisse mei.
’ His dlctis lier arripimus : comitantur aniici.

Non possum sima diacre luce , Vale!
Jamque aliis Romani redeuntibus , hærct euati

liulius, Albini gloria viva patrie;
Qui Volusi antique derivat stemmate nomen ,

Et rages Rotules , teste Martine , refert.
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qu’a Volusus et aux anciens rois des Rotules , et
dont l’antique noblesse est consacrée par l’auto,

rite de Virgile. Son éloquence lui a mérité, dans
un age encore tendre, un des plus brillants emo
plois du palais de l’empereur : c’est. lui qui parle

et qui écrit au nom du prince. Il était a peine
sorti de l’enfance , qu’il fut envoyée Carthage en

qualité de proconsul. Les Africains i’aimaient et
le craignaient. Ses vertus , modelées sur celles de
son père, lui promettent les faisceaux consulai-
res; il sera consul, si le mérite estvraiment la
garantie du, succès.

Il voulait me suivre plus loin, je l’en empe-
chai. Nous nous séparâmes; mais nos cœurs et
nos esprits revolent toujours l’un vers l’autre. Je
gagnai nos vaisseaux , qui étaient a l’embouchure
droite du Tibre : les sables qui embarrassent la
gauche l’ont rendue inaccessible. Elle reçut au4
trefois Énée; c’est la seule gloire qui lui reste.

Déjà le soleil s’approchait du scorpion , les
chaleurs diminuaient, les nuits devenaient plus
longues; nous fûmes contraints de différer notre
départ, et de. rentrer dans le port. Ce délai me
fit plaisir. Pendant que nous laissions passer les
tempêtes violentes, causéesen automne par laceu-
cher des pléiades, je tournais souvent mes regards
du côté de Rome; ils suivaient de loin les men-
tagnes renfermées dans son enceinte. Mes yeux ,
tout pleins de cette image, croient toujours voir
ce qu’ils désirent, et ce n’est pas à des nuages de

fumée que je reconnais l’emplacement de la ca-
pitale du monde. Toutefois le chantre d’Ulysse
vante ce signal , quand il s’élève d’un lieu chéri :

Hujus tacundæ commisse Palatin lingue: :
Primævus meruit principis ure loqui.

licitent ante puer populos pro consule Peines;
Æqualis Tyriis terrer amorque fuit.

Sedula promisit sunnites imitatio fasces :
si fas est meritis ridera, consul erit.

lnvitum tristis tandem rameute coegi :
Corpore divise mens tamen ima fait.

Tum demain ad naves gradior, qua fronts binerai
Dividuus Tiheris dexteriora sont.

Lævus inaccessis iluvius vitatur mais,
Hospitis Æneæ gloria sols manet.

Et jam uocturuis spaiium laxaverat horis
Phœbus, chelarmn pallidiore polo.

Cuactamur tenture saluai , portuque sedemus,
Nec piget oppositis otia ferre moris,

Occidua intide dam suivit gurgite Plus,
Dumque procellosi temporis in cadit.

Respectsre juvat vicinam sæpius Urbem,
Et meutes visu deficiente sequi;

Quaque duces oculi , grata regione fruuntur,
Dam se, quod copiant, cernere pesse puisai.

Nec locus ille mihi monitor indice fume,
Qui dominas arecs et capet arbis habet;

Qusmquain signa levis forai commodat numerus,
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maisunborisou plus pur, un cielplusserein
annoncent visiblement aux mortels les sept fa-
meuses coltina. La , le soleil est toujours ra-
dieux ; Borne semble briller d’un éclat qui lui est
propre , et ne devoir qu’a elle-meure les beaux
jours. Je crois entendre le bruit du cirque, les
applaudissements du théâtre. Des voix qui me sont
connues frappent mon oreille , soit qu’elles y par-
viennent en effet, soit que l’amour me le per-
suade.

Nous attendimes quinze jours pour nous assu-
rer de la mer, et pour que la nouvelle lune nous
ramenât un vent favorable. Enfin, prêt a partir,
je renvoyai allume , pour y continuer sesétudes,
le jeune Palladius, l’espoir et la gloire de ma
maison. On l’avait fait venir depuis peu des Gau-
les , pour apprendre le droit romain à sa source.
Il me serait cher comme mon parent, mais je
l’aime comme mon fils. Son père Exsupérantius
fait goûter aux peuples armoriques les douceurs
dola paix. Buteurateur des lois, protecteur de
la liberté, il ne souffre pas que sesesclaves re-
gnent en maitres sur des hommes libres.

Nous levâmes l’ancre à la pointe du jour, dans
l’instant que les campagnes commencent e se co-
lorer. les petits bâtiments ou nous étions co-
toyaient la terre. Ils abordent vite en cas de be-
soin. Que les gros navires s’exposent l’été aux

hasards de la pleine mer; en automne , il est plus
prudeutde ne pas s’éloigner de la côte. Nous
passâmes assez près d’Alsium, et nous laissâmes
bientôt derrière nous Pyrges. C’était autrefois une

Diledoquoties surgitin astrasolo:
Sed cœli plaga candidior, tractusque serenus

Signat septenis culmina clam jugis.
illic perpetui soles, atque ipse videtur,

Quem sibi Rems facit, perlot esse dies.
sœpius sunnites recollant chosnsibns sures;

Nuntist accensus piena thestra ibvor :
Pulsalo notas redduntnr ab selliers voces,

Vel quia perveniunt, vol quia lingit amer.
Explorata fides pelagi ter quinque diebus ,

Dam melior lunæ ilderet aura novæ.
Tum disœssurus, etndlis Urbique remlito

Palladium , generis spemque dccusque me! :
Facundus juvenis Gallorum nuper ab anis

misses, Romani discere jura lori.
llle mena secum dulclssima vlncula curæ,

filins adfectu , stirpe proplnquus, babel :
Gujus Alemoricas pater Essuperantius ores

None postliminium panels amare docet;
loges restituit, libenslemque reducit,

Il serves femelle non sinit esse suis.
Solvimus aurores dubio, que tempore primum

W patitur redditus arva culot.
Progredimnr parvis par litiora proxima eymbis:

0mm perfuglo crebn paient humus.
Æstivos penchent anomie carlines fluctue :
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petiteville; ce ne sont plus aniourd’hai que de
grandes métairies. Nous aperçûmes une",
qui s’appelait anciennement Agylla, et m
longeâmes les murs de Castrum, rongés par h
mer et par le temps. Il n’en reste qu’une vieille
porte et quelques murailles délabrées. On y voir

encore une petite statue du dieu tutélaire de
l’endroit, avec son habit de bergeretsseoma
On croit que ce lieu est l’antique bourg (l’intrus,

quoiqu’il en ait perdu le nom depuis longtemps.

Au surplus, que cet [nous soit le dies Pan,
qui aurait quitté le blennie pour la montagnes
d’Étrurle, ou , si l’on veut, le dieu Faune, dont

la lubricité n’est que trop connue, il n’ai pas
moins vrai que les habitants du lieu s’étalant mis
sous la protection d’une divinité peu chaste.

Un furieux vent du midi nous obligesde reli-
cbera Centum-Celles. Ce portestsûr;msvsis-
seaux y furent a l’abri de tout danger.Son ea-
ceinte, formée par de grands môles, ressentie
àunampbilhéatre. L’ouverture euestressensëe,a
est défendue par une ile faite de mais d’homme.

On entrepar deux passagesétroitsqui satinant
entreles côtes de l’île elles pintades des!
môles, et qui sont commandés par deux tous
extrêmement hautes. Outre les magasins et la
arsenaux dont le port est vlronné,etqel ne
permettent pas aux vents d’y donner la moindre
secousse aux vaisseaux, on a pratiqué dansl’intc’o

rieurdecesvastes édifices d’immenses renarda,
où l’eau n’est jamaisagltée paraucuu souffleïds

sontces bassins voluptueux de Naples, si l’es

Tutior autumnus mobllitste luge.
Alsis prælegitnr tellus,IPyrgique recollant;

Nurse villa: grandes, oppida parva prias.

Jam menues demonstnt nsvlta tines : 125
Ævo deposult nomes! agha velus.

suingimushlnccxesumetnuctuettempoœcmmz
index saniruti porta vetusta loci.

Pruidet exigui formaius imagine sui,
Qui pastorali nomina fronts gerit. il

Nuits licet priseum nomen deleverit sans.
lice [nui Castrum lama fuisse peut.

Sen Pan Tyrrbenis mutavit Mænala silvis.
Sive sinus patries incola Faunns luit.

Dumrenovatlargomortalisseminsfetu, ’35
Fingitur in venerem prunier esse Dens.

Ad Contnmoellss lorfl deflaximus Austin:
Tranquilla puppes in stations scdent.

Molibus æquoreum concluditur amphithestmm.

aditus insola au. un; tu
Adtollit gaminas terres, billdoque mente

Faucibus arotails, pandit utrnmque ictus.
Net: punisse satis laxo usvalis porta,

Ne vaga vel tous veutlletaura raies:
une.» «un sinus lnvitatus in un. N

lnslabilem fixis sa! nescit mais;
Quelle in Bubolcis captiva nststibus nads
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joint leplahirde nagermusrkqneai’agrémeut
du bain.

J’eus la curmsité d’aller voir la thorium du

Taureau; il ne fallait faire pour cela que trois
milles. Les eaux n’ sont point amères; des va-
peurs desoulre n’en altérait pas laeouleur. Elles
flattait le goût et l’odorat de ceux qui s’y bai-
gnent. S’il faut croire ce qu’on en publie, ce fut

un taureau qui, donnant des cornes coutre un
vieux none, etfrappantla terre descepierk
pour s’animer au combat , découvrit parbasard
la fontaine dont on a formé ces bains chauds. il
se peut aussi que Jupiter, ne voulant pas qu’une
source si précieuse fût ignorée, se revétit, pour la

faire jaillir, de la figure d’un taureau; déguise-
ment dont il s’était servi autrefois pour enlever, a
travers les flets, la jeune tille d’Agénor. Messala ,

aquice lieu appartientetqui l’aillustré parera
vers, le compare a l’Bippocrene. On a gravé sur
la porte l’inscription suivante, qu’il a composée

et qui fixe l’attention de tous ceux que ces bains
attirait: claGrecen’est pasleseul paysdes
prodige. Nousavous id notre Hippoerène , sortie
miraculeusement de laterre, comme la fontaine
des Muses. Coque Pégase iltpeur elles, un tau-
reau l’a faitpeur nous. r

il descend du fameux Valérius Publicola, qui
fut honoré du consulat quand en institua , pour
la premiers fois, cette dignité. il a été préfet du

prétoire; mais il est moins respectable par le
rangqu’il occupe que par modems. il nous a
appris, par son exemple,.que c’est dans un cœur

Susfinet alterne brachia lents sono.
Nouejuvst tsuridictasdenomine thermes:

me mers miliibus ire tribus.
Non illic geste latines vilianturamaro,

Lympbsque fumifico sulfure tincta calot:
Purus odor, mollisque sapor dubiiare lavantem

Cogit, qua meiius parte petsntur squæ.
Credere si dignum lamai, lisgraniia taures

investigste fente lavacra dédit,
Ut soiet escussis pugnam præiudere glebis,

StipÎte quum rigide cornus prona tarit:
Sive Deus, facteur meutitus clora juvenci,

Neluit ardentis dona latere soli;
Quelle, Agenorei rupturus gaudis furti

Per frets, virgiueum sollicitavit nous.
Ardua non solos deeeant mirerois Craies.

Ancieran pecudem fous Heiiœnis habet z
filicitas simili credamus origine lymphas,

liusamm et latines unguis ledit equi.
me quoque Pleriis spiracula comparai anti-la

Carmine Murals: unbllitstus agar;
lntrantcmque caplt, disœdentemque moulin

Postibus sdiixuur dulce posera mais.
Bicest,qni primo seriem de consule ducit,

Usque ad Publieolss si redeamus aves z.
Bic et præfecti auto præteria rosit 5
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droit qu’bablte’i’éloqumca, et que, pour me

orateur, il faut être bonnets homme.
Le crépuscule du matin dorait les nuages; la

rosée tombait quand nous minima a la voile.
Nous nous éloing un peu du rivage pour
éviter l’embouchure du Mluio. Le bouillonne-
mentet la crispatiœ des ondes nous avertis-
saient qu’il y avait la des écueils et des bancs
de sable. Nous aperçûmes Gravisque, ou il y
a peu de maisons et peu d’habitants, a cause d’un
marais dont l’odeur pestilentielle infecte cette
ville pendant tout l’été; mais la campagne des
environs parait riante : elle est couverte de bois
épais et de sapins, qui portent leur ombre jusque
dans les flots de la mer.

Nousvimesiesanthuuruinœetlesmasura
désertes de Gest’aibontede rapperterl’bistelre

ridicule du malheur de cette ville, mais je ne
puis m’empêcher d’en rire. On prétend que ses

citoyens furent chassés de leurs maisons par une
armée de rats. J’aime autant croire aux combats
du grues et des Pygmées.

On gagna le port d’iîcrcuie; le vent nous
était devenu ires-favorable sur la tin du jour.
Des vestiges de vieux camps nous rappelèrent,
dans la conversation, les désordres des guerre
civiles, et la mite précipitée du premier Lépidus
dans l’ile de Sardaigne, quand il fut chassé par
Catulusdu rivage deCosa ; moins coupable cepen-
dant que le triumvir, cet indigne citoyen qui
s’associe avec les destructeurs de la république
etqui porta lederniercoupàiaiibertédsiiome,

Sed menti et linguæ gloria major lucet.
Hic docuit, qualem posent Mardis sedan,

Ut bonus esse veiit, quisque disertes erit.
itescids pentose brisas crcpusculs curie :

Pandimus oblique lintea liera sinn.
Panlllspcr fugimus littus muions vsdosum :

Suspente trepidaut cella parva solo.
inde Graviscarum fastigia rata vidanus,

Quas premit estivai sape paludis odor;
Sed nemorosa viret douais viciois lacis,

Pineaque extremis lluctuat umbra (relis.
Cernimus antiques, nulle custode, minas

Et desclatœ mais fœda Coeur.
Ridiculsm clsdis pudet inter serin caussam

Promere; sed risum dissimnlsre piget.
Dicuntur cives quondsm , migrare coacti,

Mnribus infestes dessolas lares.
Crcdere maluerim Pyynæœ damna cohortis,

Et conjuratasin sus bella grues.
Baud procui hinc petitur signatus ab Hercule portus.

Vergentem sequitur mollior aura diem.
inter castrorum vestigia, scrute reluit

Ssrdosm , lapide prœeipltsnte, fugua:
micro nsmque Case cogneras depuiitbostes

Vlrtntem Catuli items sequuts durcis.
ille lamer) Lepidus pejor, civilibus armis

375

son

ses



                                                                     

164

dont la bataille de Modem avait relevé l’espé-
rance. Le troisième de ce nom essaya de troubler
le paix de l’empire par une affreuse conspiration.
il reçut le salaire que méritait cet atœntat. Le
quatrième Lépldus voulait usurper le trône des
Césars, et fut puni de mort pour ses amours ;
adultères. Enfin de nosjours...; mais laissonsà la î
renommée la punition des Lépidus nos contan-
porains. Le jugement de la postérité nous vengera
des digues rejetons d’une famille odieuse, ou les
forfaits se perpétuent. Fatalité singulière i Est-ce
le nom qui mène au crime , ou le crime qui suit
le nom? Quoi qu’il en soit, c’est une chose éton-

nante que nos annales parient si souvent de
crimes commis par des Lépidus.

Nous nous rembarquâmes pendant la nuit
avec un vent qui nous venait des hauteurs voi-
sines. Nous passâmes sous l’Argentarus, qui s’a-

vance au milieu des ondes en forme de péninsule.
Cette montagne a trente-six milles de circuit.
Elle tient a la terre par une branche étroite de
coteaux qui a six milles de longueur. (Jet isthme
a quelque ressemblance avec celui de Corinthe,
qui sépare la mer Égée d’avec la mer d’icnie.

Nous fûmes contraints de faire plusieurs tours
et détours pour éviter les rochers épars çà et la
dansées parages; ce qui n’abrége pas le chemin.

Comme, dans une navigation aussi oblique , nous
changions sans cesse de vent, pour en profiter
nous étions obligés à chaque instant d’orienter
différemment nos voiles.

J ’admirai de loin le montagnes d’lgilium ,
couvertes d’arbres épais. Ce serait un crime de

Qui gasoil seciis impie beiia tn’bus; 300
Qui libertsiem, Mutinensi Marte receptsm,

ohruit auxiiiis, orbe Invente, novis.
insidias psci moliri tertius anses,

Trislibus excopli congrus fats reis.
Quartus, Carence dum vult irrepere rague ,

incesti pœnam solvit adulterii.
Nunc quoque... Sed malins deInostris fuma queralur :

index posieriias semina dira noiet.
Nominibus certes credam decarrere mores?

Mcribus au potins ucmins caris dari?
Quidquid id est, mirus Latiis snnalibus ordo,

Quod Lopldumtoties recidit ense malum.
Necdum decessis pelage penniitimur umbris.

Nains vicino verrine venins adest.
Tendilur in modiss mons Argentarius ondes ,

Ancipiiique juge cæruls curva premit.
Transversos colles bis ternis millibus arctat,

Circuitu pouti ter duodena pstet:
Qualis par gominas flucius Ephyreius isthmes

fouies blmsri littore flndit aquas.
Via circumvehimur sparsæ dispendia rupis;

Nec sinucsa gravi cura labore caret :
Mutantur toiles varie spiramiua lieur :

Quæ nunc profiteront vois, repente nocent.
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ne pas lui rendre l’hommage qui lui sidi. cm
ile a eu le bonheur de conserver tartarin, me,
aux avantages de sa situation, ou plutôt en glu
nie du prince qui nous gouverne. Le petit qui,
d’eau qui la sépare de la terre fut pour elle me
barrière aussi sûre contre les armes du rabroueur,
qu’aurait pu l’être un long bras de ruer. mon.

çut plusieurs citoyens de Rome, fugitifs daim
ville depuis qu’elle avait été prise et ravagée,

et elle leur fournit une retraite commode et inse-
cessible aux ennemis. Les Gotbs, qui jusque-h
n’avaient combattu qu’à cheval et en pleine un.

pagne, s’étaient rendus formidables sur la ne.
igilium seul leur a échappé : chose étrange et
remarquable, qu’à une égale distance le mon:
port se soit trouvé si prés des Remahrsetriioln
des Barbares.

Nous arrivâmes a l’embouchure de rumen,
fleuve assez grand, qui sert d’asile sur mon.
tours effrayés. L’entrée en est si surcot sittelle,

que les vaisseaux menacés ou battus dola une
s’y réfugient sans peine et sans risque. faire
été fort aise de m’y arrêter. il fallut céder trot

matelots, qui voulaient aller plus loin. Cepesdnt
le jour et le vent nous manquèrent à lofois, se
sorte qu’en ne pouvait avancer ni reculer. Non
descendimes sur le rivage pour y passerlrruit.
Un bois de myrte nous fournit de quoi ou:
échauffer; nous construisimes , comme conspi-
mes, de petites ahanes avec nosrames et nos
avirons.

Le jour parut. Nous réprimes notre route, il
l’on se mit a ramer. il ne pommait pasquins

Eminus lgilii silvess «cumins uriror : 315
Quam fraudare sofas taudis honore suæ.

iiœc proprios nuper tutats est insola salins
Sive lcci ingmio , sou domini gaie;

Gurgito quum modico victricibus obsiiiii amis.
, Tamquam longinquo dissocists mari. 33’
mon mutins lacera suscepit ah Urbe fusains;

Hic lésais posito écria timore salue.

Plurims terreno populaversi æquera hello
Contra nainram classe timendus squat.

Unum, mira lidos, varie discrimine potin!!! m
Tarn prope Romsnis . tans procui esse (leur.

Tangimus Umbronem : non est igncbîle mimi
Quod toto trépidas exciplt orerstes:

Tarn facilis prcnis tremper patei siveus undls,
in pontum quelles sans prorelia rult. m

Hic ego iranquilim velui suecedere ripa:
Sed mutas, avides iongius ire, sequor.

Sic festinsuies ventusque diesque renaquit;

Necproferrepodem,necrevocareiieet w
Litiores noctis requiem metsmur arecs ;

Dot vespertinos myrtes silva toues :
Permis subjectis lucimus tenteris remis;

Transversus subito culmine contus ont.
Lux suerai ; tonsls provenu, sure videront:
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changeassions de place; l’éloignement seul de la
terre nous avertissait du chemin que nous faisions.
ilva s’offrira nos yeux : célèbre par ses mines ,

elle produit autant de fer que la terre de Nori-
cnm, celle des Biturlges qui trempent l’acier,
et la Sardaigne, ou ce métal est mêlé au sol;
métal plus utile aux hommes que le gravier
précieux du Tage. L’or est le père des vices, l’au-

teur de tous les forfaits : il viole l’hymen , il cor-
rompt la virginité. C’est l’or qui prend les villes ,

l’or qui donne les emplois. Mais c’est avec le fer
qu’on embellit et qu’on fertilise les campagnes.
L’homme lui doit sa meilleure nourriture. Dans
le siècle des demi-dieux , temps ou les armes
meurtrières étaient encore inconnues , le fer ser-
vait de défense contre les bêtes féroces; nos fai-
bles mains ont besoin de ce secours étranger.

Ces réflexions me faisaient oublier la lenteur
ennuymse de notre course, pendant que nos ra-
meurs s’excitaient par des cris discordants. Le
voisinage de Falérle nous invite à suspendre no-
tre course, quoique le soleil fût a peine au milieu
de sa carrière. Les habitants de ce lieu maritime,
répandus dans la campagne, se délassaient de
leurs travaux champêtres par des jeux solennels.
Ils célébraient l’anniversaire d’Osiris. C’était le

jour ou l’on offre a ce dieu des sacrifices, pour
le prier d’être favorable à la naissance des fruits.

Nous allâmes à une ferme voisine , ornée d’un

joli bois ou nous nous promenâmes, et d’un bel
étang entouré de murs. Il était si spacieux , qu’on

Sed cnrsum prorœ terra reliois probat. 350
Occurrit chalybum memorabilis llva mélanie,

Que nil uberius Noria gleha inlit;
Non Biturix largo potier strictura cantine,

Net: quæ sardoo oespite massa nuit.

Plus oonfert populis ferri locanda creatrlx , 355
Qnam Tartessiaci dans fulvs Tagi. a

Materies vitiis auram letsle parandis;
Auri mais amer ducit in omnc nefss:

Amen légitimas expugmnt munera iædas ,

Virglneosquc sinus aurons imber emit : 300
Auto vicia lidos munîtes decipit urbes :

Ami ambitus ipse furii.
At contra ferre squalentia rura coluutur :

Ferre vivendi prima reperia via est.
sæcula Semideum, l’erraü acacia Mania, ses

Ferre crudeles sustiauere feras.
Bannis manibus non sailloit usas inermis ,

si non sial. aliæ, ferres tels, manas.
His mecum pigrl soiabar iædia venii :

Dum rasonst variis vile celeusms media. 370
Lantum cohibct vicias Paleria cursum ,

Quamquam vix médium Phœbns haberet lier.
lit tum forte hilares par compila rustine pagi

Mulcebant suris pecten fessa jocis.
lllo quippe die tandem renovaius Osiris 375

incitai in fruges gamina læts novas.
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y voyait les poissons jouer de toutes parts. Mais
nous fûmes bientôt relancés par le fermier de ce
lieu charmant, homme plus intraitable que le
roi des Lestrigons. C’était un Juif hargneux,
une espèce de bête féroce, incapable de commer-
cer avec les hommes. il s’écrie que nous tour-
mentons ses arbres, que nous agitons les algues
de son étang; et si nous touchons a l’eau de ses’

viviers, le voila qui se lamente sur les énormes
dégâts. Nous lui répondons par toutes les in-
jures que mérite sa nation : cette race ignoble,
qui pratique la circoncision , est devenue la mère
de toutes les erreurs; elle célèbre scrupuleusement
cette fête si froide du sabbat, et a le cœur plus
froid encore que sa religion. Elle passe dans
l’oisiveté un jour sur sept, pour imiter ainsi la
fatigue de son Dieu après la création. Les autrœ
rêveries de ces imposteurs trouveraient a peine
créance chez les enfants. mon au ciel que la Ju-
dée n’eût jamais été soumise par les armes de

Pompée ni par celles de Titusi les superstitions
contagieuses des Juifs n’en ont fait que plus de
progrès. Cette nation vaincue a été funeste a ses
vainqueurs.

Il s’éleva tout a coup un grand vent du nord;
nous tachâmes de le vaincre a force de rames;
les astres de la nuit commençaient alors a dispa-
raitre, et le soleil s’approchait. Le jour nous dé-
couvrit le rivage de Populonia, d’où nous n’étions

pas fort éloignés. Nous entrâmes dans le port,
fait par la nature au milieu des terres. On n’y

Bgressi , villsm petimus , ludoque vacamus;
Stagna placent septo dellciosa vado.

Lndere lascives intra vlvarls places

Gurgitis inclusi laxior onde 380
Sed male pensavit requiem sialionis amœnæ

Hospite conducior durior Antiphsie.
Namque loci querulus curam indiens ngebat,

Humanis animal dissociale cibis.

Ventes frutices, pulsaias imputai algas; 385
Damnaque lihataa grandis clamat aquœ.

Reddimns obseenæ convicia débita genii ,
Quæ génitale caput propudiosa matit:

Radix stultiiias : cui lrigida sabbats cordi ,

Sed cor frigidius reliigione sua est. 390
Septima quisque dies turpi damnais veterno,

Tanquam lassaii mollis imago Dei.
cœtera mendaeis deliramenia calastæ

Nec pueras omnes credere possc reor.
Atque utiuam nunquam Judiea subacta fuisset 395

Pompeii bellis imperioque Titi i
Latins excisas pesiis contagia serpent ,

Vicioresque suos natio vicia premit.
Adversus surgit Boreas : sed nos quoque remis

Surgere ceriamus , dom (agit astre dies. soc
Proxima securum reserat Populonia littus,

Que naturalem ducit in arva sinnm.
, Non illic posiias estollit in retirera moles
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voit pointde phare qui, s’élevant jusqu’aux nues,

éclaire pendant la nuit les abîma de la mer. Au
lieu de ce secours , il y avait autrefois , dans l’en-
droit où la montagne , s’avançant en pointe dans

les flots, les contraint et les resserre, un cha-
teau très-fort, bâti sur des rochers escarpés,
qui servaient de défense à la côte et de signal
aux navigateurs. Cette ancienne forteresse ne
subsiste plus; le temps, qui consume tout, en a
miné les mers. Il n’en parait que des vestiges
d’espace en espace : ces hanta tours sont enseve-
lies sous un amas confus de décombres et de dé-
bris. Ne murmurons plus de la diæolution de nos
corps; consolons-nous de cette disgrâce , a la vue
de tant d’édifices détruits, de tant de villes ren-
versées.

Une nouvelle intéremante nous attendait à
Populonia. La joie que j’en ressentis fut sur le
point de me ramener à Rome. Nous apprirees,
mon cher ami, que l’empereur venait de vous
nommer a la préfecture de cette capitale du
monde. Vos talents et vos vertus méritaient cette
récompense. Que ne puiscje faire entrer dans mes
vers votre véritable nomi Mais les fâcheuses
règles dont nous sommes esclaves ne sauraient se
concilier avec certains mots. Que du moins votre ’
surnom de Bulles, 0 mon tresccher ami, entre
dans mes vers! aussibien est-ce sous ce surnom
que je vous ai célébré d’abord. Je mouvaient
pour vouslaféte qui fetceiébréepourmoi en pa-
reille occasion; me maison sera ornée des mémés
festons de verdure. Mes vœux sont exaucés; la
moitié de mol-même est au comble des honneurs.
Oui, jemecreiscontinuédans indignité dépré-

Lemine noeiurno conspiraienda Phares;
Sed speculam validas rupis scruta vetustas ,

Qua fluctue domiios ardues urget apex ,
Castelium geminos hominem fendavii in uses,

Præsidinm terris, indlelumque me.
Agnosci nequeunt œvi monuments priorls .

Grandis consumpslt nuerais tempes odes.
Sols marrent inierccptls vestigia maris

Ruderibus laie tacts sepuiia jaœnt.
Nos indignemur, mortelle corpora , solvi?

Cemimus exemplls , opplda pesse mort.
Læiior hic nostras crebresclt lama par sures:

Consilium Romani pæne redire fuit.
Hic præfecturam sacrai coguoscimus Urbis

Deiatam meritis, duids amies , tuis.
Opisrem verum complectl carmine nomes;

Sed quosdam refugit regela dura perles.
Cognomen verse veniat, carissime , Bell :

ille le dudum pagina nostra canit.
Posta dies, pridemqne mens digeste pénates ,

Posté coronale vota secunda celai;
fixement virides communia gaudis rami :

Provccta est anima partie magna mess.
Sic mihi,slcpotiusplaeatgemiruta potesias:

405

410

M5

HO

425

C. RUTILIUS.
et, puisque J’y vois un homme me ru
volontiers cédée, quand on ment la grisa a;
m’en revêtir.

Le vent du nord souffla de nouveau; me
ployâmes toutes nos voiles, et nous pertinent
lever de l’aurore. La Corse nous montraitdeinh

ses montagnes obscures, dont les sommets a
perdent dans les nuées qui les environnait Un
ainsi que la clarté de la lune s’évanouit que":

jour rouait, et que les extrémités de sonnes
saut se dérobent peu a peu transmua
lessuit. Le coprt trajet qui sépareiaConeù
l’Italie a donné lieu sans doute à l’histoire iris-

leuse du troupeau de bœufs qui passa, dit-os,
a la nage dans cette ile, autrefois appelée (in.
nus, et dont on changea le nom, depuis qu’une
femme nommée Corsa y eut abordé a la sa
de ses bœufs fugitifs.

Nous aperçûmes, en continuant noueuse,
i’ile de Capraria, qui est peuplée d’une raie
d’hommes qu’on peut comparer a des hibou;
ils s’appellent moines, nom tiré du grec, pas
qu’ils vivent seuls et sans témoins. t’aiment

fuient les faveurs de la fortune, pendastqü
craignent ses rigueurs. Bt-il possible «ne
rende volontairement pauvre, pour éviter lapt-
vreté? Quelle folie, ou quelle ragedenepœ
voir supporter les biens de la vie, et d’en retint
ter les mauxi Ils se renferment donc en cru-né
mes, comme de vils esclaves dans leurs admit,
soit par ordre du destin , soit par en effet de leur
tempérament noir et atrabilaire. Vous au
qu’Homere attribue a l’humeur blindais
iérophon la retraite et lavis mélancoliquedw

Per quem malueram , rursus boume une.
Cancre curamns velis , Aqui’ione reverse.

Qnum primum rosse fulsit nous que. W
Incipit obscures osiendcre Corsiœ mais.

Nubiferumque capet consoler ambra brai.
Sic dubitanda salai graciii messers: corna.

Defessisque oculis leus reparla lutai.
Hæc pontl brevitas auxit mendacia au: W

Armentale ferunt quippe entasse pour,
Tempore, Cyruæas que primum veuit in ont

Forte scqnuia vaguai funins Cembovan.
Processu pelagi jam se Capraria toliit.

Squalei lucifngis insola plena me. W
Ipsi se mouches Graio cognomine disent,

Quod soli nullo vlvere teste volant.
minera fortunæ matirent. dam damna vantar-

Quisquam sponte miser, ne misa esse que!"
Quænam panerai rables tamstalta une, w

Dam mais formides, nec bensposseplil?
Sive suas répétant ex fate ergastule me";

Tristia ses aigre visœra folie tomait.
Sic nimiæ bills morbum adsignavlt Romans

Bellerophonteis sollicitudinibus : W
Nunjuvenieffense,ssevl post mm.
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prince , a qui le ressentiment de ses injures pas-
sées rendit odieux le genre humain.

Nous entrâmes dans le canal dangereux de
Vadi, dont les eaux sont fort basses, et dont
nous tinmes toujours le milieu. Le pilote qui
était a la proue eut besoin de toute son atten-
tion; il regardait continuellement a droite et a
gauche , conduisant le gouvernail , et avertissant
de la voix ceux qui étaient a la poupe, de la
manœuvre qu’il fallait faire. Le chemin que dol-

vent tenir les vaisseaux et les barques, pour
éviter les bancs de sable cachés aux yeux des
pilotes, est marqué par deux gros arbres qu’en
a plantés a l’entrée du courant qu’il faut suivre ,

et auxquels sont attachées des branches de lau-
rier, remarquables de loin par leur hauteur et
par un feuillage touffu , afin que l’amas d’écume

et de mousse qui se forme autour des deux ar-
bres ne dérobe pas aux mariniers la vue de ces
signaux.

Un de ces ouragans terribles qui briseatjus-
qu’aux arbres des forets , nous obligea d’aborder
bien vite. A peine eûmes-nous le temps de gagner
les maisons voisines, pour nous mettre a l’abri
de la pluie violente qui survint. Je me réfugiai
dans une ferme d’Albinus, de cet ami si cher,
qui m’a succédé dans la charge que j’ai ci-devant

remplie , on plutôt par qui j’en continue encore
les fonctions. li a suppléé par son mérite a ce
qui lui manque du côté des aunés: au pria-
temps deson âge, il a la maturité de la vieillesse.
La conformité de nos mœurs nous lia d’abord
par des égards mutuels, et nous unit ensuite par
les nœuds de la plus étroite amitié. Il pouvait
obtenir la dignité de préfet, quand elle me fut

Didier humanum displicuisse gerles.
la Volslerranum, vero Veda nominé, tractent

Ingressus, dubii tramii’a; site logo.

Despectal proræ cestes, clavumquc sequeniem
Dirigit, et puppim voce moncnte régit.

huertas gémina discriminai arbore [suces ,
Defixasque offert limes uterque suries:

illis proceras mes est adneclere haros
Conspicuas ramis et fruticaaie coma ,

Ut, prœlienle slgam deasi symplegadc limi,
Servet inoffensas semils clan notas.

illic me rapides consistera Coma adegit,
Qualis silvarum frangera lustra solet.

Vis inti domibus sævos toleravimus imbres:
Albini patuii proxima villa mei.

manique meus. quem noms mon subjimxit houer-i,
Per quem jura mesa milanais iogœ.

Non exspectatos pensavit laudibus aunes;
Vite liorepnœ. sed gravitais seuex.

Motus germsaos junxit Marcelin mores,
Et l’avor situais crevit unicitiis.

Prætullt ille mess, quum rinces posset, habens;
Pmdccessoris major amers fait.
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accordée; il trouva moins glorieux pour lui d’en
être revêtu que de la céder ason ami.

Nous eûmes le temps de considérer la salines
qui sont dominées par cette ferme ; car c’est ainsi
qu’on appelle les marais salants. On détourne
l’eau de la mer dans des canaux que l’on a creu-

sés exprès dans les terres, et on la conduit par
de petites rigoles dans des réservoirs formés en
compartiments : mais des que la canicule fait
sentir ses ardeurs brûlantes, que les herbes pa-
lisseat, et que la terre altérée se fend de toutes
parts, alors ou ferme les écluses, alla que lefond
échauffé durcisse l’eau devenue fixe et immobile.

Les rayons du soleil pénètrent les parties propres
a se coaguler; il s’en forme bientôt une croûte
dure et raboteuse. Telle parait à peu près la sur-
face glacée du Danube, quand on voit les pesants
chariots des Germains rouler tranquillement sur
son onde enchainéeparies hivers. Que les savants
pénètrent ces mystères de la nature , et qu’ils nous

apprennent comment la méme cause peut pro-
duire du effets si opposés. Ici les rayons du
soleil fondent la glace; la ces mémés rayonsgla-
cent les eaux.

Souvent le malheur est utile: le retard causé
par la tempête, et qui m’avait tant chagriné,
me devint bien agréable. J’eus la consolation
d’embrasser Victoria , que j’ai tordeurs regardé

comme un autre moi-môme, et qui fut charmé
àsen tourdemerevoir. Errant et sain patrie,
après que la ville de Toulouse eut été prise par
les Barbares, ilavait fixé son séjour dans la pro-
vince de Toscane. Sassgesse, que la prospérité
n’avait point altérée, ne brilla pas moins dans

I l’infortune : les peuples que l’Océan environne,

Subjeciss villas vscst adspectare salines;
Namque hoc censetur nanise salsa palus,

Que mare terreais déclive canaiibus luirai,
Maltiiidosque laces panels basa rigai :

Asi ubi flagrantes admovii Sirius igues,
Quem pellent herbe, quum siti! casais user;

Tum eataractsrum claustris excluditur «une,
Ut fixes latices torrida duret humus.

Concipiuni serein estiva coagula Phœbum ,
Et gravis estive cruels calore oeil;

Baud aliter, quam quum giacie rigei borridus taler, 485
Graadiaque adstricto flamine plaustra vehit.

Rimetur seilles nature expeadere caouas,
laque pari dispsr fomiie quœrat opus :

vinais demis gela, compacte ado, liqscscr-t,
Et runes liquida sole planter squat.

0 quam sæpe malis geaeratar origo honorant
Tempestss dulcem facit amare meum :

Victoriaus eaim , mon: pars maxima marlis,
(bugrane explevii mutes vola sue.

Erranlem Tuerie considerc compatit sgris
Et noiera externes, capta Toloss , lares.

Nec traient doris ailait upiuliarebes a
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les habitans de Thulé et les Bretons féroces,
sont autant de témoins de ses vertus. Le temps
limité de la magistrature qu’il a exercée dans
ces pays lointains, comme vicaire du préfet des
Gaules, a sufflpour lui gagner tous les cœurs,
et rendre son souvenir à jamais précieux aux
nations de eescontrées. Elles sontaux extrémités
du monde; mais il s’y est enduit comme si les
yeux de tout l’univers l’eussent contemplé de
près. il est beau de rechercher les suffrages de
ceux même à qui l’on pourrait déplaire impuné-

ment. Nommé depuis peu a la dignité de comte
du palais, il a préféré les plabirs de la campa-
gne aux honneurs de la cour. En l’embraæant ,
je trompai les vents qui nous étaient contraires ;
c’était jouir en partie des plaisirs de la patrie.

Cependauti’aurore, par son lever pur et se-
rein, nous annonçait un beau jour. Nous hissa-
mes nos antennes a la faveur du veut qui nous
venait du rivage. Les flammes, soutenues par un
souffle égal et tranquille, fendaient l’air sans
s’agiter; nos voiles, mollement enflées, ne fati-
gaulent point les cordages. Nous vîmes en pas-
sant l’lle de Gorgone, qui est au milieu de la
mer, entre la côte du Pisan et celle de Corse. A
la vue des écueils dont elle est entourée , je m’y

rappelai le citoyen infortuné qui venait de s’y
enterrer tout vivant. Ce jeune homme de nos amis ,
distingué par sa naissance, par sa fortune, et
par une alliance brillante, entrainé sans doute
par les Furies, avait abandonné les dieux et les
hommes ; il s’était lui-méme exilé dans cette hou-

teuse retraite. Malheureux, qui crois que œtte

Facture non allo prosperiora tuiit.
Conscius Oceanus viriutum, cousais Thule,

Et quœcumque feroit arva mitonnas arat :
Que præfectorum viclbus freuata polestas

Perpetuum musai lœnus amoris habet.
Extremum pareilla quidem disœssit in orbem, ’

Sed tanqnam medlo reetor in orbe fuit.
Plus palmæ est, illos inter voluisse placere,

inter quos miner est displiculsse pudor.
lllustris nuper sacra comas additus aulæ,

Contempsit sommes, ruris amure, gradus.
Hunc ego complexus, ventorum adversa fetelli,

Dam videur patries jam mihi parte frui.
Lutea protulerat sudos aurore jugales :

Antennes tendi litioris aura jubet.
inconcussa vehit tranquillus aplustria flatus,

Mollia securo velu rudente tramant.
Adsurgit ponti medio circum flua Gorgon ,

inter Pisanum Cyrniacumque iatus.
Aversor scopulos, damai monimenta recuits:

Perditus hic vivo fanera civis erat.
Noster enim nuper, juvenis majoribus amplis ,

Net; œnsu inferior; conjugiove miner,
lmpuisus l’uriis , homines Divosque reliquit,

Et turpem iatebram credulus exsul aimai.
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malpropreté est un hommage pour la divinité,et

qui se punit plus cruellement que ne le puniraient
les dieux mêmes qu’il a offensés! Sa secte n’est-

elle pas mille fois plus dangereuse que les pol-
sons de Circé? Ceux-ci ne changeaient que les
corps; ceux-la changent les esprits.

Nous abordâmes àTrîturrita. C’est ainsi qu’on

appelle une maison de campagne située sur une
péninsule artificielle : car, a force de rochers et
de pierres, on a reculé au loin lesflots; etcelni
qui a bâti la maison en a construit auparavant
le sol. J’admire! le port voisin : il est cadmie
par le grand commerce et par les richesses des
Pisans; mais il est plus remarquable paissan-
guiarité. Nu , découvert, et sans moles macis
qui le défendent , les flots le battent de tous ce
tés. Il n’en est garanti que par une sorte d’herbe

qui, dans ce lieu, croit en grande quantité au tond
de la mer, et qui s’élève si haut, sans nuire au
bâtiments dont le poids la fait plier, qu’ellearritt.
pour ainsi dire, les ondes agitées, qu’elle rompt
ces prodigieuses lames d’eau que la tempête et la

pleine mer poussent avec fureur contre le rivage
Un vent d’orient , très-favorable, nous de

dommageait des commencements nichon à
notre navigation. Je m’arrétai pour tendini-
site a Protade. Si je voulais qu’on reconnûti
des signes certains cet homme si respectable,je
dirais : Figurez-vous la vertu ellesmemewate
idée vous le représentera mieux que le pointille

plus ressemblant. Ses traits, sa physionomie,
son maintien, annoncent d’abord sa prudence et
son équité. Si l’on soupçonne de partialité la

infelix putat illuvie eœiestia pesai;
Seque premit læsis mvior ipse Deis

Nuuc, rogo , deterior Circæis scots venais? 515
Tune mutabantur corpora , nunc mimi.

inde Triturn’tam petimus : sic villa vacant.
Quæ jacet, expulsis insola me fretin.

Namque manu junetis pmcedit in mon sans;
Quique demain posait , condidit ante miam. in

Configuum stupui portum , quem lama Mm
Pisarum emporio , divitiisqae maris.

Milaloci facies:pelago pulsaturaperto,
laque amas ventes litton nuda peut:

Non ullus tegitur per braehia tata me, 535
Æolias posait qui prohibere minas:

Sed procera sue prætexitur aigu produite.
Moiliter olfausæ non nocimra mi;

Et tamen insanes cedendo interligat nous,
Net: sinit ex alto grande velum si. 5*

Tempora navigii clams mer-vent Burin :
Sed mihiProtadinm visera cura fait.

Quem qui forte velit cutis wifi.
Virtutis speciem corde vidente peut:

Nec magie efficiet similem picton com, 59
Quem quai de men’tis mixte figura vult.

Adspicieuda procui carie prudentia vultu ,
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louanges qu’un Gaulois donne à son compatriote,
le témoignage de Rome, ou il a rempli une des
premières magistratures, ne sera pas suspect.
Privé des biens paternels, ll vit dans un héri-
tage médiocre qu’il possède en Ombrie. Sa vertu

lui fait voir du même œil la bonne et la mau-
vaise fortune. Supérieur aux richesses et a la
pauvreté, il vécut dans l’opulence en homme
qui la méprise; il est pauvre en homme qui ne
croit pas l’être. Autrefois un petit champ suffisait
ados dictateurs et a des consuls; une métairie
de peu d’arpents produisait des Cincinnatus: pour
moi , j’estime autant le courage et le désintéres-

sement de Protade, que la charrue de Serranus
et la cabane de Fabricius. .

Jelaissai doncnosvaimeauxdimsunliea sur,
et j’allai par terre à Pise. Le tribun me donna
des chevaux; il m’offrit aussi des voitures. C’é-

tait mon ami, et mon ancien camarade : nous
avions servi ensemble dans le palais de l’empe-
reur, quand j’y étais chargé du soin de la disci-

pline et des écoles militaires, et que je com-
mandais la garde impériale.

Je vis cette cité que des Grecs, venus des
bords de l’Alphée, ont autrefois bâtie, et que
l’Ame et l’Auser environnent de leurs eaux. Ces

deux fleuves décrivent le long de ses murs
’ comme deux côtés de pyramida, dont la pointe

est formée par leur confluent. Le côté libre par
ou l’on entre est fort étroit; l’Aaser perd son nom

dans les liois de i’Arne, qui conserve le sien
jusqu’à la mer. Longtemps avant que la destinée

eût conduit les Troyens dans le Latium, l’anti-

Formaqae justifia suspicienda mimi.
Sil. fartasse minus, si laudet Gallia civem :

Testis items sui præsalis esse poiest. 550
Substituit patrlis mediocres Umbria sedan :

Virtus l’ortuaam l’ecit utramque parem.

biens invicla viri pro magnis parva tuetur,
Pro parvis anime magna lucre sue.

Exiguus reram renteras cespes habebat, 555
Et Cincinnales jugera pausa dabant.

lime etiam nabis non inferiera feruntur
Vomere Serrani , Fabrîciique loco.

Puppibns ergo mais iida in siatione locatis,
ipse vehor Pisas, que selet ire pédés. 560

Præbet eques , offert etiam arpenta, tribunus ,
En commilitio curas et ipse m hi,

cillais mais quam regia tecta magisler,
Armigerasque pii principis excubias.

Alpheæ veierem contempler originis urbem , ses
Quem cingant gerninis Amas et Aaser aquis;

Connm pyramidis ceeuntia numina ducunt :
intratar modico froua paiefscta sole;

Sed proprium ratinai communi in gurgiie nomen,

Et ponton seins milice! Amas adit. 570
Ante diu,qaam Trejugenas fortune pénates

Laurentinerum regibus insereret y

IUTILIL’S.

que Étrurie avdt reçu damnonsein leshabitanls
de P’ne en Élide. Le nom de la ville dont je fais

ici la description est une preuve incoutasmbie
de son origine.

La s’oflrit a mayen la statuede mon père,
que les Plsaus ont érigés dans leur place publi-
que. Tout ému des louanges d’un pers que j’a-
vais perdu, je ressentis une joie triste, qui m’ar-
racha des larmes abondantes. bien pere’avait
gouverné la Toscane en qualité de proconsul. il
nous disait souvent que, de toutes les charges qu’il
avait remplies, c’étaltceile qui l’avait le plusiiatté;

il la préférait a la queture, a l’administration
des finances, et, si jei’ose ajouter, a la préfec-
ture même, tant il avait d’estime et d’amitié

pour les Toscan. lis le payaient bien de retour.
leur vénération et leur attachement pour lui
sont consacrés par le monument éternel qu’ils
ont érigé a sa gloire. Les vieillards parient tous
lesjours a leursenfants de sonégalité,desa
justice, de sa douceur. lis voient avec [dahir
quejemarchesarsespasdamla camarades
honneurs: ils respectenten moisa vertuset ses
dignités. J’ai trouvé dans toute la voie Flaminia
les mémés sentimœts de la part du peuple, les
mémtémoignagos rendus a la mémoire de mon
père: oui, le vermeuxhchaniusvnenœœdans
le souvenir des Toscane; ils l’honorenta l’égal
d’un dieu.

Les mœursdecesbons peuplesontretenula
franchise etlaparetédesmœurs antiques. Puis-
sent-ilsn’avoir jamais que des magistrats qui leur
ressemblent! Tel est aujourd’hui Déclus , ce digne

Elide deductas suscepit Euuria Pis»,
Nominis indicio testiflcata genus.

Hic oblats mihi sanci; genitoris imago, 575
Pisani proprio quam posacre fore.

Laudibus missi eoger lacrymare parentis :
Fluaerunt madidis gaudis mœsla geais.

Namque pater quondam Tyrrhenis præfuit anis,

Fascibas et seuls crédita jura Ml. 580
Narrabat, mondai, maltes emensus honores,

l’ascemm regimen plus placaisse sibi :

Nam nequeoparn eurom,qaamvlssitmagna, sacrum,
Nec jas quæsturm, grata fuisse nagiez

ipsam, si l’as est, postponere præfectursm 585
Prunier in Tasses non dabiiabat amer. I

Net: fallebatur, tans caras et ipse probatis:
Ælernss gratias mutas cura osait;

Constaniemque sibi pariier mitemque fuisse ,

insinuant natis, qui meminere, sanas. 590
lpsum me gradibus non degenerasse parentis

Gaudent, et duplici sedulitale fovent.
Haro eadem, quum Fiamiuiæ regionibus ireui ,

Splædoris patrii sæpe repens fides :
Famam inchanii veneratur, numinis insiar, 595

inter Tyrrhigeaas Lydia tels sues.
Grau bonis prisées retinet provincia mores,

ou
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rejeton du fameux Lucilius, qui revit avec tant de
gloire dans le plus illustre de ses descendants.
Les satires de cet écrivain moderne, aussi en-
jouées que mordantes , ne le cèdent point a celles
de Turnus et de Juvénal. Malgré l’effronterie de
notre siècle, son utile censure a couvert de honte
et de confusion ceux qui en étaient l’objet. En
décriant le vice, il apprend a aimer la vertu ; ja-
dis administrateur du trésor impérial, avec quel
courage ne repoussait-il pas les harpies qui assié-
gaulent nuit et jour ce dépôt sacré, ces harpies
cruelles qui déchirent impitoyablement l’uni-
vers, qul entratnent tout ce qu’elles touchent, qui
tremperaient la vigilance d’Argus et les regards
perçants de Lyncéei Gardiens aussi infidèles
qu’exacteurs inhumains, ils volent le prince,
après avoir pillé les sujets. (les enfants de Briarée
n’ont pu résister à Lucilius; leurs cent mains
n’ont jamais vaincu la sienne.

Revenu de Pise aTritnrrita, je me disposais
a partir, à la faveur d’un vent du midi et par un
jour fort serein, quand tout a coup le ciel se
couvrit de nuages épais, d’où sortaient de tré-
qnents éclairs. Nous suspendimes notre départ.
Qui serait assez fou pour s’embarquer au com-
mencement d’une tempête? nous employâmes ce

temps a chasser. Notre hôte nous fournit pour
cela tout l’attirail nécessaire etd’excellents chiens.

Après plusieurs ruses, ils jetèrent dans nos toi-
les un sanglier terrible, que Méléagre n’eût osé

attaquer, etqui se serait échappé des bras d’Her-

Digneque, redores semper habere boues.
Quelle nunc Darius, Lucilli nebile pignus,

Per eurythi populos erra becta rem.
Net: mirum, magni si redditus indole asti ,

Fciix tam simili posteritate pater.
Hujus vulniiicis , satire lndenle , Camenis

Nee Turnus potier, nec Jnvenslis erit.
Restituit veterem censeria lima pudoœm :

Dumque males csrpil, prœcipit esse boues.
Non olim , sauri juslissimus srbiter suri,’

Circumsistentes reppulit Harpyias il
Harpyias , quamm deeerpitur unguibus erbis,

Quin pede glutinco, qued tetigere, tubant:
Quœ luscum faciunt Argum, que Lyncea meum :

inter custodes publics furta volant.
Sed non Ludllum Briareia præda felellit,

Tetque simul manibus restitit uns menus.
Jamque Triturritam Plus ex urbe reversas,

Aptabam nitido pendula velu Note ,
Quum subitis iectus nimbls insordult æther;

Sparseruut radies nublls rupin vages.
Substitimus : quia enim, sub tempestate assigna,

lnssnituris audeat ire fretls?
Otia vidnis terimus navalia silvis ,

Sectandisque juvat membra mevere taris.
instrumenta parai vensndl villicus hespes,

Atque olidum dectas liesse cubile canes.

005

me

615

620

C. BUTILIUS.

cule. Cette prise fut célébrée par le bruit du
fanfares. Les coteaux voisins en retentirent; ms
gens portèrent à la maison cet effroyable ani-
mal, que les chansons et la joie firent trouver
moins lourd.

Le vent qui nous avait amené la pluie durait
encore, et le temps ne s’éclaircissait point. Le
coucher des Hyades était toujours humide De
sombres vapeurs cachaient le lièvre,astre d’une

fort petite grandeur, mais redouté sur lands,
et dont la présence :ne permet pointaux pilota
prudents de quitter la terre, tant que la saison
est pluvieuse. Il est voisin des étoiles magma
d’Orien , et l’on dirait qu’il fuit le chleu initiant
de l’été.

Nous vîmes la ma rouler jusqu’au milieudes

champs ses flets jaunis par le sable qu’elle seu-
levait avec elle, comme nous voyons l’Oœ’an se

répandre dans les campagnes, etse retirera)-
suite , soit que les flots s’éloignent de nous eun-
tinent pour inonder d’autres terres, enquît
soit attirés par les astres, dont ils entretin-
nent la matière et la clarté.

LIVRE il.
Cet ouvrage n’est pas si étendu, quejen’œse

pu continuer sans l’interrompre. Un repu tu»
long fatigue; en boit plus agréablement à petit!
coups. Les inscriptions des bornes minimum!
marquant les intervalles et les distances, abré-

Funditur lnsidils et rare (l’onde plumai , 65
Terribilisque cadit fulmine demis aper,

Quem Melesgrei versantur adire lacer" ,
Qui lsxet nedes Amphitryonisdæ.

Tum responsums persultat buccins colles,
Filque, reportando, carmine præds levi- 63

lnterea madidis non desinit Africus ails
Continues picea aube negare dies.

hm matutinls llyades eccasibus udæ;
Jam latet hiberne candîtes imbre upas,

Exiguum radiis, sed magnum Iluctibus. 351ml. 535
Quo madidsm uullus navita linquit humain.

Namque proeelloso subjungitur Ourioni.
Æstiferumque canem roscida panda rugit.

Vidimus excitis pontum 087W mais ,
Algue eructato vortice rurs tegl. 5"

Quaiiler Oceanus mediis infunditur spis,
Deslituenda vase quum premit ans sale:

Sive slie reliuus , nostro colliditur orbe,
Sive cornacs suis eiders pesoit aquis.

LIBER SECUNDUS.

Noudum longes crut, nec malta volcanisa pull!»
Jure sue potes-st longier esse liber:

Tædia continue fierai cessera labori,
Sumere ne lector juge paverai op!»-



                                                                     

ITINÉRAIRE,

gent le chemin, et délassent le voyageur. Ce n’est
qu’en rougissant que je divise en deux parties ce
poème, que je. devais poursuivre d’une seule ha-
leine.

Enfin , la mer n’étant plus assiégée par les
tempêtes, nous sortîmes du port de Pise. L’onde
tranquille réfléchissait le rayon tremblant du so-
leil , et s’ouvrait avec un léger murmure sous le
tranchant de l’éperon. Nous commençâmes alors

à voir le mont Apennin, dont la tété se perd
dans les nues, et qui enchalue à ses pieds l’im-
pétuosité des flots.

Si l’on pouvait découvrir des yeux toute l’Ita-

lie, cette maîtresse du monde , on si l’on voulait
en représenter ex’actementda ligure, il se trou-
verait qu’elle ressemble a une feuille de chêne,
beaucoup plus longue que large. Sa longueur,
depuis le pays des Ligurieus jusqu’au détroit de
Sicile,estde quatre lieues. Sesdeux côtés sont bor-
dés par les mers Adriatique et de Thyrrène, qui
pénètrent souvent dans ses campagnes par la si-
nuosité de ses rivages. Dans l’endroit ou elle est
le plus resserrée, sa largeur n’est que de cinquan-
te-denx lieues.

L’Apeuuin s’étend obliquement entre les deux

mers, bornées par le levant et par le couchant:
un de ses sommets tournés vers l’aurore corn-
maude la Dalmatie, et l’autre domine vers l’oc-

cident , sur la mer de Toscane. Si nous avouons
qu’on a observé quelque ordre dans la construc-
tion du monde, et que ce vaste édifice est l’ou-
vrage d’une divinité sage et prudente , nous de.

sæpe cibissdl’eflsernsùstldis finis: 5
Grutier est, modifie haustibus ouds, siti.

intervalle viæ lésais prestare videtur,
Qui notai inseriptus millia crebra lapis.

Partimur trepldun) par opuscule bina ruborem .
Quem satins tuent sustinuisse semel.

Tandem nimbess maris obsidione solutis
Pissuo e pertu coutigit alla sequi.

Adridet placidum radiis crispantibus saquer,
Et sulcats levi murmurat unda sono.

incipiuut Apamiui devexs viderl ,
ces nuait serin mente "plaise Thetis.

ltaliam , rerum dominam , qui cingere visu,
Et totem parita- cerucre mente velit ,

lnveniet quernæ similem procedere (rondi ,
Arciatam laternm couveniente sinn.

Miliia per lengum decies centons teruntur
A Ligurum terris ad frets Sicaniæ :

ln latum vsriis damuoss anfractibus lntrat
Tyrrbeni rabies Adriacique salis.

Quatumenestjunctimsris sugustissimstellus,
Trlginla et ceutum minis sels palet.

Diverses medius nous obliquatur in ondes.

l0

15

20

25

Qua fert nique refert "umbos ulerqne diem :
Urgct Dalmatiens Eoo vertice liuctns,

Cærulsque oeciduis me Etrusca jugis. 30 l

LIVRE Il. 711vous croire qu’elle a voulu que l’Apennin ser-
vit de garde à l’ltalle, et que cette montagne
fût en quelque sorte impraticable. La nature a
craint de paraître imparfaite , et qu’on ne lui re-
proth que les Alpes n’étaient pas une barrière
suffisante coutre les nations du nord. C’est ainsi
que dans le corps humain elle environne de
plusieurs membres les parties essentielles, et ne
se contente pas d’une seule enveloppe pour assu-
rer leur conservation. La capitale du monde
méritait qu’on préparât d’avance de si redouta-

bles boulevards; et Rome , avant sa fondation,
occupait déjà les dieux. .

Tout cela rend mille fols plus coupable ce
malheureux Stilicon , quia trahi la gloire et la
majesté de l’empire. il s’efforça de survivre au

peuple romain , et, dans ses fureurs cruelles, il
bouleversa tout l’empire. Objet de terreur, mais
redoutant lui-môme ceux qui le craignaient, il
a introduit les Barbares dans le sein de sa pa-
trie; il l’a livrée sans défense à des ennemis ar-

més. Par cette indigne perfidie, il s’est assuré
des moyens de la perdre. Rome était ouverte à
des soldats étrangers dont les véiemauts bizar-
res l’effrayaient , et , sans être encore prise, elle
était déjà captive. Non content d’employer con-

tre elle les armes des Gotbs, il a brûlé les on-
vrages sacrés des Sibylles. Nous détestons la mé-
moire d’Althée, qui consuma le tison d’où dé-

pendait la vie de son fils. Les oiseaux même sont
touchés du crime que Scylla commit coutre son
père. Mais Stilicon a voulu briser, entre les

si factum cette mundum rations (stemm,
Cousillumque De! machina tenta fuit;

Excubiis Latii prælesuit Apenniuum,
Claustraque montanis vis adeunda viis.

lnvidiam timuit nature , parumque putsrit
Areloia Alpes epposuisse minis :

Sicut vallavit multis vitalia membris,
Nec semai incluait, qu. pretioes tout.

Jans ture multiplici meruit munimlne ringi ,
Sollicitosque habuit noms futurs Deos.

Quo magie est lacions dirl Stilichonis embuai ,
Proditor arcsni qui fuit imperil.

Romano generi dom ultitur esse supcstes,
Crudelis soumis miscnit tins forer :

Dumque timet , quidqnid se recel-st ipse timeri.
lmmisit Latin barbera tels neci.

Viscerihos midis minium cendidit bastent,
lustre elsdis liberiore dole.

Ipss satellitibus pellitis Berna patebat,
Et captiva pries, quam caperetur, crut.

Nec tsutqu Geticis uranates proditor arum,
Ante Sibyllinæ fats cremavit opis.

Odimns Altbæam cousumpti funere terris;
Niseum crlnem 0ere putantur aves.

At Stilicho Muni nua pignon regel ,
Et planas voluit pœcipitare coins.
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7 7 t NOTES SURmains des Parques, leur fuseau chargé de uns
longues destinées, gage assuré de l’éternité de

cet empire. Furies vengeresses, laissez respirer le
cruel Néron ; employez les feux du Styx atourmen-
ter une ombre plus odieuse : celui-là n’a frappé
qu’une mortelle, celui-ci a porté ses mains sa-
crilèges sur une divinité. L’un n’a été la vie qu’à

sa propre mère; l’autre menaçait les iours de la
mère du monde.

0mois Tartarei cessent dormants Nomme,
Consumat Stygiss tristier umbra faces.

Hic immoralem , mortalem percuüt ille;
Hic mundi matrem pereullt, ille snam.

Sed diverticule fnimus ferlasse loquaces :
’Cannine proposituru jam repetsmus iter.

C. BUT] LIUS

Mais je m’emporte. Reprenons mon voyage

interrompu. Nous arrivâmes dans mais, à
qui la sœur du Soleil a donné son nom. sa
murs, éblouissants de blancheur, sont bâtis de
pierres polies et brillantes , qui surpassent l’éclat

du lis. On trouve dans cette contrée plusieurs
carrières de marbre blanc, et plus blanc que la
neige.

Advehlmur celeri caudentia mœnia lapai:
Nominis est auctor Sole comme sont.

indigeuis superat ridentia liiia saris, s
Et lævi radist picta nitore silex.

Dives marmoribus telles ifluai luce coloris
Provocat intactas lux urinas ulves.

00000000090 000900000009000000000000000000000000000000000000

NOTES SUR I RUTILIUS.

LIVRE PREMIER.

’v. Il. Friches criant, qui mima meum pristi:
Sortiü, Latins obtienne dorme.

La constitution de Garantis étendait a toutes les villes
de l’empire le droit de cité, réservé d’abord à quelques-
unes :ce qui , entre autres priviléges , permettait aux habl-
tants de ces villes, qui y avaient exercé quelque fonction
publique, de prétendre a toutes les magistratures remai-
nes; ils pouvaient mémo entrer dans le sénat.

v. si. m: guident (ont: minium rider-min bellis;
Sed, quam grata minus, tous maor’ amie mugis.

cicéron, lettr. vI, 9, à Marceline : a Noue vere nec
locus tibi ullus dulcior esse debet patrie, nec cant diligere
minus debes , quod dei’ormior est;sed misereri potins, nec
multis claris viris orbatam privare etiam aspecte tue. n

La Gaule venait d’étre parcourue et ravagée en tous sens
par les invasions des Barbares.

v. 39.... Aureltus nager. La voie Aurélienue traversait
la Toscane.

v. 43. Ou peut rapprocher tout ce passage d’un morceau
célèbre d’onde : Tristes, In.

v. 97. Aerto pendantes fornice rives. Les aqueducs
de Rome z Manilius, l. tv, 265,

Et pevrgrirurntcs dandina suspende" rives.

v. un. Nmpe tibi subits" coudai-uns gurges aquarrun
Rupit Taquin: , houe mais. vias.

Une ancienne tradition rapportait que, pendant iecom-
bat livré aux Romains par Tatius après l’enlèvement des
Sabiues, des torrents d’eau bouillante, s’échappant du
temple de Janus, avaient arrêté les Sabine déjà matiras
d’une des portes, et donné la victoire aux Romains. (Ovide,
Part. I, 265; nimbe, Salami. r, chap. 9.)

v. Il]. Quid loquer intusass’ntertuquearia situas)
Horace, Épltres, I, Io, 22:

Nempe inter varias nutritur mon velum.
v. les. Raja: 4mm. Cet Albinos parait avoir été le

mémé que Ceinonius Ruiius Albiuus,prél’etde Rome.sous
t’aienlinien il. il était de Volusiutn.

’ v. I7o. Et rager limules, teste Harem, "fatum.
En. XI, 463 :

- 1h, Value, amati 70m adire unifia:
; Duc, ait, mutiler.
. v. "la. Quum signa tonifiant commende! lia-lm
. Dileclo quads: surgit in cette solo.

Voici le passage d’Homère auquel le poêtelsit allait
Odyssée, l. I, v. 57 :

vusAmp 060601134,
ténue: nul minèv MW veneur
Il: mon, buvée" huitaine.

v. 223 et suivants. Aliaprarlegtfur (aluminium
Pyrges, 0ere , villes maritimes de l’Élrurie. entois-Mm
actuellement avita- Vocclua, célèbre par son port Wi-
Pliue, Lettres, v1, 3l.

v. 279. Le Matou , rivière d’Étr-nrie. W;
Virgile, Énéide, livre x°, v.» les z

Qui Cœrete dame, qui saint Ninionis in mis,
Il Pyrgi une": , intempestœque GMVM.
v. ’89. Dicuntur cives quondam, migrera M.

Minibus infestas dm [un
Plusieurs faits du même genre , rapportés pIrSWv

Pline et d’autres écrivains , pourraimtjutiliercrtielni-
tien, qui semble a Rulilius ridicule et incroyable (7°!-
Strabon,livreur,psge tu; Pline, vin, 55, etWWv

e. 29.) hv. 295. Le premier Lépidus (Marcus Emiliust
consul avec L. Catulus, voulut abolir tous les (MW
rappeler les proscrits, et leur rendre les biens il" mW
été confisqués par le dictateur. C’était rallumer Il M
civile. Catalan , son collègue, et Pompée se MW’
centre lui. Lépldus, vaincu, se réfugia en W19?!
mourut de maladie : [bi morne et panllesliaisla’ll’v
dit Florus, I. m , eh. 23. Le second [Apidus tut lem"!!!le
d’Octave et d’Antoine dans le triumvirat. Le film?"
vir conspira coutre Auguste et fut puni de materai":
cæsareo du»: vult lrrepere renne. Marcus Mr,"
de Drusille’, sœur de Caligula , fut accusé d’ami"? "Ê

deux autres sœurs de ce prince, Agrippine Will?-
soupcouné en entre de prétendre a l’empire. il m "N

mort par ordre de Caligula.



                                                                     

NOTES SUR C. BUTlLIUS.
v. 307. Nunc quoque... On ne sait quels sont les mem-

bres de la famille de Lépidus auxquels Rutilius sur
ici allusion.

v. 325. Emma: 19m: mima commua mirer. Pe-
tilelle surla (me d’Étmrie , aujourd’hui Giylio. L’invasion

des Goths, dont il est parlé dans les vers suivants, est celle
d’Alaric.

v. 337. Tangimus Umbronem. Pline, livre un, 5 : u Urn-
bro navigationum capax, et ab en tractus Umbriæ. u

v. 35L Chalybum menwrabius Hua mazouts. L’île
d’Elbe; Virgile parle aussi de ses mines de fer:

harda insinuas Chalybum 9mm maman.
En. x, r74.

v. 253. 31114113.... mulard. Césarvanteles mines du
Ban, vu. n.

v. 386. Ramis (mimi dissociais cm3. Juvénal,
au, 98 t

Net dinar-e putain hamac mm urinais.
v. 397. Ce sont les chrétiens dont parle ici Rutilins; on

les confondait avec les Juifs.
v. 420. L’ami dont Rntllius parle ici est ce Rufius

Volosianus dont il a déjà été question au vers me. varu-
sYinüa ne peut entrer dans un vers hexamètre.

v. 696. filoutera externes, capta Totem, (m’es. Tou-

773

louae rut prise par Ataulph , chef des Goths , qui s’empara
de toute l’Aqultnine jusqu’à l’Ooéan.

v. 5m. Præbet equos, offert etiam carpenta, tribu-
nus. hlburms, un tribun des soldats, qui commandait
dans le pays.

v. 585.... Prèjecturam. Était-ce la préfecture de la
ville, ou [acharne de prélet du prétoire? rien ne l’indique.

v. 604. Turnus écrivit des satires sous Vespasien.
Nous avons , nous le nom de cet écrivain, un fragment de
satire que l’on attribue aujourd’hui à Balzac.

LIVRE Il.
v. a. au! nota: inscriptus millia crebra lapis. Les

bornes milliaires, placées, dit-ou , par Caius Gracchus.

v. il. Quo mais est [acinus din’ Stilichonia «carbura.
Pmdilor omni qui fait imper-ü.

Stilichon , ayant laissé Alaric pénétrer en Italie . fut accusé
de trahison par les Romains.

v. sa. Advehs’mw cabri candeutia mania lapa :
Nominù est autor Sole mm W.

Oppidum buna. Aujourd’hui Lunegiano, en ruines.
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